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de fumeurs bouquins porte-
cigares, blagues à tabac, ci-
gares et cigarette. des plus
variés, des meilleurs et des
moins chers se trouventchez
B. GOLDSTEIN 206 rue
Notr-Dame. NV. B. - Les
marchands de la campagne
sont priés de venir voir. Sa
tisfactiongaranie.

Montréal 25 Dec. jno.

SKATING ]EINK
LE MARQ.UIS DE LORNE.

185 RUE ST. DOMINIQUE
La nappe de glace est considérable
et toujours entretenue en bon état

L'Harmonie de Montréal jouera
i ce RINK tous les mardis et same-
dis soirs.
PRIx D'ADMISSION 10 TS.

PICHE & CIE.
Propriétaires.

Nontréal 24 Dec 4 ins.

LA TENTATION.
Senécadà Sir Hughe Allan.-Si tu veux te mettre à mes genoux tout ce que

tu vois là-bas t'appartiendra. Chapleau, le parc aux veaux, le chemin de fer du Nord
le Crédit Foncier, le tunnel, la lumière électrique.

SirHtg/.-I sh>uld smile !

FEUILLETON DU "GROGNARD'Irio dans ce tableau, et bientôt il levèrent à la .ourdino et se rejoi-

LE CHEF DE

V O LEUR
ET LA

JEUNE FILLE.
Suite.

Déjà il s'était transporté plu-
sieurs fois sur les lieux qu'habi-
tait Marie, et sa ruse infernale
s'était perdue en vaines conjec-
tures. Il désespérait de trouver
sa retraite, lorsqu'il entendit par-
ler, par hasard d'ac servante
d'auberge qui, dans les environs,
captivait tous les regards et tous
les couro, autant par les douces
vertus qui la caractérisaient que
par ses attraits physiques. Ses
pressentiments qui ne le trom-
paient jamais lui firent voir Ma-

eût la certitude qu'il ne s'était
point trompé. Il se déguise de
façon à rie pas êtrc reconnu, et
sour le nom de voyageur, il arri-
ve dans l'au berge. Il contemple
à son aise celle dont il convoite
les charmes, et d'avance dresse

nentr à l'endroit qu'ils so sont

ddsigné. Orlino donne ses ordres.
es in"ru'tions, et comptant d'a-

vance sur une parfaite réussite,
il fixe lo rendez-vous hors de l'au-

Aussitôt chacun se met à l'on-
ses plans peur l'en'ever pendant vrage ( expression consacrée1
la nuit. Bientôt arrivent ses com- parmi eux. ) Tous, à l'aide desi
pagnons qui n'ont pas l'air de le fausses clés, pillent, les uns l'ar-
connaître et qui doivent se li. genterie dont ils connaissent par-
vrer au pillage, pendant que dc faitement la place; les autres
son côté, il cherchera à ce sais:i dévalisent le trésor du maître de
de sa dou-e proie. la maison, et Orlino qui dans une

L'heure consacrée au repos pareille circonstance regarde
arrive, et chacun dans l'auberge l'or comme indigne de lui, pré-
se dirigevers sa chambre à cou- pare l'issue par laquelle il doit
cher. Au bout de quelques s'évader, et se dirige vers le lit
heurts, à cet instant de la nuit do Marie pour l'enlever dans ses
où l'ombre épaisse plano sur les bas nerveux. La pauvre fille
demeures et où tout repose dans dormait alors profondément, oe-
un profond silence, nos larrons cupée sans doute dans son
qui feignaient aussi de dormir se lsomme du bonheur de revoir ses

moi 1 camarades ! à moi ! Ses
compagnons, aussi braves que lui
et qui voient leur chefen danger,
négligent leur butin et accour-
rent avec précipitation vers lo
lieu où le bruit se fait entendre.

Une lutte sanglante allait s'o-
pérer, mais tout le personnel de
l'auberge est debout et, se por-
tant sur le lieu où le combat est
engagé, vient à bout de se bisir
des malfaiteurs, non sans peine;
car, les misérables, doués tous
d'une force prodigieuse et d'une
adresse inconcevablo, parent les
coups qu'on leur porte, et por-
tent à leur tour des coups que
leurs adversaires no peuvent
point parer; mais comme nous
l'avons dit plus haut, il faut
enfin céder au nombre, et nos
intrépides voleurs mettent bas les
armes et se soumettent au lieu de
[lutter contre un trépas inévitable,

MONTREAL, S-AMEDI 7 JANVIER 1882. LE NUME RO 1 CENT.



LE GROGNARD-

Un gendarme de l'endroit, qui LE GROGNARD comme des gens qui se préparent général fut salué par la foule. tance il y avait des sang mêlés.
par hasard se trouvait la, s'e- a faire un voyage au pôle Nord. Près de lui, en avant, le colonel
chappe avec adresse et va parvoe - A quelques jours do là, c'était Bossan aperçoit tout unc demi
mri Sos icompagneons qui, tous, MONTREAL, 7 JANVIER, 1882 le lendemain de Noël je crois, douzaine do crânes dépoilés alp.
arrivent bien armés ets'emparent une députation de montréalais se partenant à des canadiens-fran-
facilement des malfaiteurs qu'on - -éfait annoncer à la délégation fran. çais, et s'adressant à Mâl. de
a des mis hors de défense. Le Les délégués trancais an Canada. çaise. Grand émoi parmi ces mes- Noaillos, Lahune, d'Abboville.
brigadier reconnaissant Orlino, - sieurs. -Tenez, dit-il, voyez I voyez
malgré son ingénieux travcstisse- Nous publions in extenso le récit - Ont-ils des pantalons de des scalpés- tenez-vous prêts vous
ment, s'écrie, avec une joie ironi- fiantaisites que nous a fait un des- p
que: Eh! te voil'à donc de non- cendant d'Abénaquis, de la visite \
veau dans mes mains, voleur in- à Montréal do la delégation fran- nel Bossan.

. çaise à Yorktown, nos lecteurs -Ont-ils des grandes plumes
corrigible. Cette fois, tu ne m'é voudront bien n'y pas voir ma- sur la nuque ? demande M. de
ciapperas pas coin me naguère lice. Saulne.
Puis, s'adressant aux nombreux -Ontils des grands anneaux
spectateurs de cette scène : diriez Mon cher Urognard lans le nez et les oreilles ? fait -

vous, dit-il, messieurs, que ce M. de Noailles.
jeune homme à la figure noble, - b-iotilsleurhcedeger

aux yeux expressifs, est un chef mee hôtel que le général ou -Ont-ils leur hache de guerre
de brigands qui depuis plusieurs langer et ses compagnons, le soir et leur calumet do la paix? de- Il y ava;t aussi quelques vieil-
années dévaste le pays? même où il reçut une invitation mande M. de Gouvello.Iontuuenoesemêmefllesquilnoreçutencunes

A ces motstOn entend un cri des citoyens de Montréal d'aller Le concierge del'hôtel ahuri par filleur ont p ore se
A~iie les mtsnoaentnd u cridéfair-e de leur goût pour le miii-

plaintif. Chacun regarde d'où il visiter le Canada. A ce moment toutes ces questions, répond a taire, malgré que les habits
peut partir, et l'on aperçait Ma- le géi;éral fûmait tranquillement tort et à travers, qu'ils ont tout ouges nous aient laissés depuis

soncela et,0les d*nous aiestdeissesregar-
rio qui venait de tomber à la s igare dans la salle d'attente. ontems
renverse en reconnaissant Orlino Après avoir la l'invitation il la der avec des yeux effiarés.

à la lueur des flambeau'<, et on passa au Colonel Bossan qui la -Faites entrer ces messieurs

apprenant par la voix du briga- lut a son tour puis regarda le gé- dit le général.
dier de gendarmerie le rôle mé- neral cn manière d'interrogatoire Quelques minutes s'écoulèrent
prisable qu'il jouait depuis long- -Eh bien, Bossan, qu'on dites et les montréalais firent leur ap- -Pendant ce temps-là le géné
temps. On s'empresse de lui por- vous,? parition. Qu'on s'imagine la stu- ral souriait, ce n'etait pas des
ter secours. On crut d'abort que - Hum, hum ! Sais pas au pour de nos français en les apper Iroquois ni des Iroquoises qu'i
la jeune fille venait de tomber juste qu'en dire: et vous géné- cevnt. Au lieu d'individust
victime d'un coup violent; mais raIl? tous et jauis, ils. voyaient de- au regard fier, à la démarche
par bonheur, on s'aperçut bien -Oui et voes général ? ajou- vaut eux trois jobis grî'çons, dont asée, et des Canadiennes aux
tôt que sa chute n'était l'effet que tèrent MM. de Noail!es, de Sa. un,gaillard de six pieds de hant joues roses et à l'oeil clair, qui le
d'une forte commation qu'elle ne hune, de Gouvello et les autres. pouvait rendre les points au saluaient ainsi que ses compa-
voulait point expliquer, et cha- - -J'aceepte, dit le généra', je colonel Bossan qui n'est pas un gnons. De la gare onvoulai pointenpliuer, g cwe o se 'ndit
cun ressentit de la joie on la suis curieux de voir ces quelques gringalet tout s'en faut. au Windsor
voyant hors de tout donger. arpents dc neige, que la sottise Après les cmlités d'usage les -_fais ce n'est pas une hutte

Cependant le brigalier, aidélu Bourbon Louis XV et de ses canadiens expliquèrent le but de d'Algonquin cela dit, le colonel

des siens, se dispose à faire va iistres nous ont fait perdre. leur visite; les arrangements Bossan à M. de Sahune? Qu'est-
cuer le logis aux malfaiteurs dont De Noailles qui entend cela fait pour le voyage projeté furent ce qu'ils nous chantent done en
il se croyait la capture certaine, la grimace; il pense aux principes conclus et l'on se sépara. France ? tous ces s...... n...... de Le lendeman nos hôtes parti.

Tout autre que lui aurait eu la de 89 sans doute. A peine nos tois montréalais ...... géographes ignorants avec rent pour Québec d'où ils revin-

même confiance, en voyant Orlino -Et vous, colonel acceptez. étaient-ils éloignés, que le géné- leur Canada, pays sauvage remt à Montréal Samedi denerma.

et ses compagnons résignés et vous ? ral Boulanger fit entendre un Allons cacher nos ames Le même ours, déjeuner au

tranquilles. C'était principale- -Eh mais oui j'accepte ; m'as- éclat de rire et se mit à gouailler noe casques, dit tout bas M. de Windsor en leur honneur, où le

ment par là que brillaile, t-on jamais vu f uir devant le dan- ses compagnons, ce qui n'était Noailles. patriotisme se déboutona tout à
adentse, lrsque rilai r ger? Tout de même, je vais avant pas tout-à-fait du goût de ces Et les revolvers, les couteux se.
adresse, lorsque, par hasard eon de partir pour ce pays, me pro- derniers. ,tde chasse et la mtraleuse po Un des délégués faillit cepen-
venait. à bout d 'ae d de d caseIt amitrailleuse jJ-ataorpu

leurs personnes. On les croyait curer un casque doublé de fer. Riez si vous voulez général, tative et les casques doublés de dant avoir pour do nouveau. I

entièrement inoffensifs, tant ils anc pour être moins exposé a cépondit M. d'Abooville, mais fer blanc furent bientôt cachs... avait a sa gauche table dux
a v a i e n tiav e crun ela nc afu r e ns q uiem a n g e a i e ntsa v eavaient cédé leurs armes avec une être scalpé par les farouches moi je ne me fie pas aux appa. ............... Nos Français étaient canagens qui mangeaient avec

facile obéissance. Mais dès qu'ils Iroquois dont sont peuplées ces rences. On nous a adressé des apprivoisés. leurs couteaux, il crût un instant

se virent en plein air, ils ne tar- froides régions où il y a encore gens convenables, peut être ce Il y a eût dans le cours de la quo ses voisins allaient avaler les

dèrent pus à aveugler leurs gar- des cannibales, commedisent le qu'on a pu trouver de mieux; journée promenade par les rues-lames et leurs manches; maism'ex ;Jounéeproenae pr ls rtesnon ; il on fut quitte pourudiens avec une poudre dont cha- Gaulois et le Soudan à la Marie des français qui probablement de Montréal dont les édifices fu. non; ilsonf
cun d'eux portait toujourss sur Colombier, n'habitent le Canada que pour la rent admirés.................. petit frisson.

lui une certaine quantité; ensuite -C'est juste, firent les autres traite des pelleteries, et qui pen- ........................
leurs pieds et leurs poinds firent et nous allons faire de même, de lant que les missionnairce s Le soir grande réception dans

leus pedstlers oinsfce opeirant e ctomteetdale reste. plus, nous mettrons des oreilles font griller, scalper, assommer', les salons du Windsor; une ré-en cuivre à nos casques. manger, font fortune avec l'eau- ception splendide présidée par.
( continuer.-Jc te deux paires de re- de-vie, et donnent dela tablature ce couple charmant, le comte et la

volvers, dit M. de Noailles. au ministère des colonies. comtesse de Sesmaisons, devenus-Et moi deux paires do rovol- N'est-ce pas le cas M. de Noail- canadiens comme nous même. V
Avis très important- Voulez- fait et deux couteaux de chasse, les? Vous en savez quelque Pendani la réception, les visi

vous de beaux Draps, de riches fait M.do Sahane. chose, vous qui avez un parent tours français ont pu à loisir
tweeds; des soies variées; des -Et moi deux paires (e re- missionnaire dans ce terrible examiner les bellescanadiennes à
corps, des caleçons, de belles volvers, deux couteaux de chasse, pays ?loemieetlescbu
chemises do tous patronsen toile, et une mitrailleuse portative, -En effet dit M. de Noailles,. i h e ux cana-
coton ou laine; des hardes faites .t iens a la fiere allure. Le général
pour tous les goûts et tous les joute M. do Gouvelle. il me semble avoir lu quelque Boulanger ne tarissait pa d
âges; de splendides mousselines -Faites comme vous voudrez chose comme cela dans l'his- noP0s-
de laine; des mérinos soyeux; dit le général Boulanger; quand toire de Charlevoix sur la Nou- Vul
des serges ble,ues; des flbnelles, à moi, je vais au Canada les velle-France. Vous avez un bell ' population.
des cotons de toutes mar4 ues; mains dans mes poches. S'il y a - En effet, répondirent lih <it-il, en e tournant vers le pro-
des alpagas; des coutils; des esi prietaire de la Pairie.
draps de dames; des lainages on là des Iroquois, il doit aussi y autres on chur-Dis don Bd
variété infinie ; enfin, des in. avoir des Iroquoises, et je suis Et le Général qui écoutait tout ',idon théoaugran , par es Dansge'après midi le général
diennes les plus récentes et les français cela me suffit, cela, souriait on pensant que s'il vuiae mfat tori éus saui voylager nous lsreno dem
plus coquettes ? Voulez-vous aus- Sur ces derniers mots le géné- y avait des Iroquois au Canada vage tfait mont ami Clétus qui voyage nous laissèrent, empor-

si voi tot cla de prx fbu.so trouvait là et avait entendu tant avec eux, nos meilleurs sou-
st avoir tout cela a des Prix fabu ral souhaita le bonsoir a ses com. il devait aussi y avoir des Iro- l'observation du général 1......haits pour cette France que nous
chez pagnons. quoises.................................. -J'ai bien ri de cette deman- aimons tant.

J, J. REEVES Ces derniers demeurèrent encore Au débarcadère de la rue de de mon ami, moi qui compte Nous n'avons pas dit adieu à
au Na 9 Carré Chaboillé une heure et demie à deviser sur Bonaventure à Montréal, il -y deux générations d'Abénaquis ces braves coeurs, à ces hommes

Allez.y de suite, demain il sera les plans les plus fa 'utastiques à avait une foule endimanchée au parmi mes aïeux, charmants, non, c'est au revoir I
peut-être trop tard, prendre pour-se protéger en cas moment de l'arriiée du g:néral Pendant une heure il y out des que nous avoñs crié, au momnnt

Montréal 10 dée. bm d'attaque des Iroquois, et pour Boulanger et de ses compagnons. présentations, mais elle n'étaient où le devoir les arrachait à notre
se prémunir contre le froid, En descendant de son wagon le pas toutes belles; parmi l'assis- amitié.



LE GROGNARD.

Sais-tu, mon cterC Grognard quoe

la Franco à un grand tort vis-à-

vis de nous? celui de nous four-

nir sipou souvent l'occasion de

lui démontrer que nous sommes

bien Français nous aussi.
NAPIGOUHAN.

Uue lettre du diable.

Le jour do l'an en ouvrant

notre tiroir au bureau do poste
1ous faillîmes être asphyxié pai
une o eur de souffre et de poil
grillé qui se dégageait des pape-
rasses à notre adresse.

En examinant les enveloppes
do notre correspondance nous
vimes avec effroi que l'une dl'el-

les portait le timbre de l'infernal

séjour.
Satan avait écrit une lettre au

Grognard à l'occasion du nouvel

an. Nous rompîmes le cachet et
nous déployâmes le papier su"
lequel était tracé un lettres de

phosphore l'épître dont nous don

nons aujourd'hui communication
i nos lecteurs.

yreillez, s. v. p. excuser la gros-
siéroté et le ton impertinent de
1 otre correspon dant dont l'édu
cation parait avoir eté un peu
négligée.

De l'Infernal Séjour
samedi ce 31 décembre 1881

Bartalotte,
Redacteur en chef du Grognar

Faute do plume je t'écris avec
lo bout de ma queue que je trem

pée dans le souffre pour tracer
ces quelques lignes à ton adresse
Je la souhaite bonne et heureus
à toi et à tous les canayens de l

province de Québec.
Je n'ai pas à me plaindre de

affaires. J'ai entré ma provision
de charbon avant la mise et
vigueur du tarif protecteur, c'es
te dire que j'ai fait une spécula
tion et que l'on se chauffe à bo
marché par chez nous. Je n'a
pas été trich, sur la pesée, cn
ici il n'y a pas de peseurs licon
ciés comme à Montréal.

Je m'intéresse beaucoup à te
compatriotes et j'ai beaucoup d
coesidération pour plusieurs d
tes hommes politiques. Je u
parfaitement satisfait de la ma
nière dont on fait les chose a
Canada. En 1881 j'ai eu pe
d'entrées à faire à faire dans mo
livre de profit and loss. J'ai bic
ri le 2 décembre. Mon charg
d'affaires Sénécal ne m'a pa
trompé, il a mis à mon actif plu
sieur mille consciences-

Je te garantis que je ne su
pas à pied. Les canayens me tra
tent comme dans les bonne
années et je t'assure quej
pousse le trade avec succès. J'
dos bloods à mon service et j'e
treprends quelque chose av
eux, ça ne fait pas un pli'

Nous avons bien ri par ch
nous lorsque nous avons appri
la fameuse chicane entre Lav
et Victoria. Je fais mes org
avec les cléricocos et les cath
liques libéraux. L'affaire quiE
discute à Rome, j'en suis sûr to
nera à mon avantage. Ton ai
Chapleau travaille aussi du

nes intérêts. C'est moi qui lui ai
suggér'é l'idée d'emprunter des
millions aux juifs de Paris. Les
canayans ont do l'argent, mais
ils vont en payer la façon.

Le chemin do fer du Nord me
cause beaucoup de trouble. Croi-
rais-tu que j'ai été obligé d'ou.
vrir un sett do livres spécial pour
y enrégistrer tout ce que l'en
mot à mon débit, achats de maté-
riel, de charbon, etc ? Avec les

eros ùonnets du Canida je suis
au-dessus de mes affaire.

Je me prépare de donner une
chaudo récdption à Langovin
avec ses $32.000, à Paqnette avec
ses $14.000, parce qu'i's sont de
véritables bons amis.

Tarte m'a donné beaucoup do
satisfaction cette année.

Nous avons joliment ri lorsque
nous avons lu la biographie qu'il
a faite do Chapleau-

Tarte est un drôle de pistolet.
Le bougre a plus de bronze au

front qu'un huissier, lorsqu'il
dit à ses abonnés que Chapleau
fait ses pâques. Nous los le con-
naissons celle-hi. Ses Pâqùes sont

. enrégistréc chez moi au chapi-
tre des Renar.-

- 1881 a été uno grosse annéeo
de pommettes pour les amis.

Que ponses-tu des bagarres que
j'ai causées aux club Cartier, et à
l'Uniou Catholique de Québo .?
N'etait-co pas une affaire crâne-
ment arrangéc.

d Je m'arrête ici. Il y a récep-
tion chez moi aujourd'hui et il

c aut que je fasse des politesses à

r mes invités. Malheureusement je
n'ai que les hot drinks à leur
offrir.

a E x ino Corde

SATANAS.
s

nl Un discours de M. Valin M. P
't
- -

n
. Monsieur le rateur,

r Je suis t-élu et je remercie
beaucoup ceux qui m'on-z'en
voyé on chambre.

s Messieurs... Je suis t-un ou
e vrier, moé. . et c'est commo Çale
leque j'ai-téiUà 'Angleterre ; j'ai

sParis, j'ai-t-été à New-York; en
'a fin, Messieurs, j'ai-t-été la yous-
lu

que reste la reine.., et j'ai tra.
ivaillé toujours; Messieurs, j'ai

)r 'acheté du bois dans ces endrets
riomo..et c'est avec ce bois que je vu
t ire travailler les terrns de Sair

U- Sauveur. MSSier le ratur, J

suis-t-un homme qui aime ei
[i autres hommes. je travaille, M !

i rateur, et je ne passe pas me
es temps, moé, à barbouiller du

1 j papier, comme les autres, M. I
ai rateust.je travaille, et vousIr
a- savez, je fais dos gros btiment
Squivont sur l'eau, M. le rateur

je suis-t-un ouvrier, mé un entre

preneur étonl, et on a bien fait ci
rsm'éluro, parce que je sais boi

al ouaterotje ouaterai toujours, M
es le rateur... pour le bonp ec
.e- qui ont travaillé pour m'élur
je dépité.
ai- Marci... t. le rateur, et mo

- sieurs, de m'avoir écouté, marc
ns marci. pc u ss

Discours de I, Boutin,

Messieurs les inlecteurs,

Je vous remerci z'indignoment
do m'avoir soutenu dans cette
petite omption pour contécarrer
le ministère. t'et dans mon soulé-
vement contre les instruments
macolique t'employés par mes
successeur. J'était tout glorieux
t'et content do m'avoir vu z'em-
mener t'en avant pour la comn-
plexion du conseil de la Cham-
bro, t'et pour m'abroger de pron-
dre part avec componction à la

di,

La journée de Corvée.

Le Comité do8 finances du Con-
seil ds Ville no veut pas iecom
mander l'abolition de la taxe de
une piastre que les locataires
-ont obligés de payer pour avoiri
lo droit Ie voter.

C'est une malhonnêtot.
Il y a ou pourtant parmi les

membres du Conseil de ville des
gens qui lépensérent do grosses
ý,om[ncS tous les anis pour' payer
la journée de corvée aux loca-
taires pour ivoirleu-s votes. C'est

(isserUtation du revenu dle la cor- i i un moyen (le corruption il
poration. Mais je soupire t'et je
suis mortifier d'avoir z été deb-
bouté par mes collègues.

Je puis vous acertenir que
j'aurais tonné encore contre la
tasque et contre toutes lhémiora-
tions qu'on tâtera pas en vain
d'amancher dans la province.

Vous êtes dans l'ignorance

faut l'abolir.
Copendant ces messieurs uno

fois élus se moquent des gons.
Le Grognard leur a promis do

de leur faire la guerre au temps
des élections municipales et il la
fera si l'on ne fait pas droit à sa
demande.

Allons unc coup de cSur Mes-
quo 'ai toujours t-été contre lesj sicur, les Conseille-s I
écoles mistes, car e est contraire
aux lois t'ét rèeles de l'influence
pour l'indignité de la prinçante
de l'église Notre Sainte Mère le
Pape. Mais comment voulez-vous
qu'avec la petite z'indication
qu'on m'a déroutée. Malgré que
j'aie la langue pas mal inspirée,
j'aie put t'enflnr l'urbanité do ma
suffisance, avec ompt:oi, pour
m'autoriser de vos droits?

Vous connaissez M. Gagnon,
qui parle si bien, sur l'estime que
vous fait cajoler le cœur dans le
corps, et comme z'a osé dire à M.f
Priquet qu'il avait tort de courir1
après deux lièvres qu'il pourrait1
bon les attraper ou les échapper
tous les deux. Et M. Pâquet qui
avait la mine piteuse et sans'1
omption, y a repondu que lui cou-
rait après rinquin pourrait ben
l'échapper-t-aussi. Il est vrai
qu'il a-t-en raison, mais j'ai su
par des personnes condamnableî
que M. Pâquet, qui dépose tous
les fonds du gouverneur, avait
fait graisser ménacieusement la
tieue de ce pauvre lièvre à M.
Gagnon ; et c'est pourquoi ce
pauvre M. Gagnon a perdu son
insection.

Eh!I bien pour me recumer, je
peux vous acertenir que j'aurais
fait comme M. Gagnon, j'aurais
ouaité contre la tisque avec
omption............

Scrupule.

Mlle..., une des plus char-1
mantes grues du théâtre parisienf
a commencé par être modiste.

Elle rencontre hier un de ses
anciens adorateurs qui l'ayanti
perdue de vue depuis dix-huit
mois, ignorait cette transforma-
tion.

-Tiens, c'est vous, Titine. Ca
vá bien. Toujours dans les modes ?

Ti Gusse -Dis don mont chai-
ri, quand paunse tue de ta vesso do
chamttoi4 ?

li C/rles-Quens mon vieut,
ces la meilleur vosso que j'ai neu.
Ca vaut bon les 83. qu'on a peillé.
Tout ça c'est dû à ce fameux
tailleur Ritehot. Hourra, hourra,
hourra pour lui et pis 3 hourra
pour Demers le chemisier du
public.,

302 rue Notre-Dame.

I ------
Incendie du 23 Décembre

derinier

Résultat de notre première
journée de venite.

Mardi 3 Janvier
N ombre de personnes sevies

11h56.

Le Grognard étant imprimé le
mercredi, nous ne pouvons pas don-
ner le résultat des journées suivan-
tes.

Nos rEURES DE VENTE:

de 9 hrs à 11tr heures du matin.
de 1 heure à 6 heures du soir.
Quelques heures d erieturo

sont nécessaires pîou imettre le
stock en ordre et donner un peu de
repos à nos commis.

Prix de plusieurs des articles en
dommagés:

Rubans velours de soie à le la verge
Boutons pour manteaux 2e la doz.
450 pièces d'Indiennes, 5, 6, Se vg.
Etoffes à robes, 6, 8, 10c la verge.
Rubans toutes largeurs, 5, 8, 15e vg
Mouchoirs de toile à 7c la verge.
Châles depuis 15 ets.
Toile du pays à Go la verge.

Au picd de cochon-Si vous ai- Gants de kid à 30 ces.
mez la bonne chère et la cuisine ;;500 Porte-monnaie à 8 ets,
français préparée avec tous les Jupons nci laine, Etoffes à manteaux
raflinements modernes allez chez Laines, etc., réduits dans les mê-
P. Cizol, charcutier et cuisinier mesproportions.
française, 72 rue St. Laurent. Il a
toujours en main les jambons,
saucisses, Eaucissons de Boulogne
tête en fromage, patés de gibier
et de fo'o gras. Lunchs à toute
heure. Cizol à la renommée de
bonnes soupes aux huîtres. Toute
la jeunesse de M'ontréal savoure 235 & 237,
les pieds do cochon salés de Cizol.

R UE ST, 6 REN
Où sont les bons lunchs ? Montreal 12 Novembre 1880. no
Les connaisseurs et les gourmets ..... - . ...... ....

s'accordent tous à dire que les Hotel St-Louis
meilleurs lunchs, se trouvent au 64 RUE ST. GABRIEL 64restaurant fasiionable d' Alphonse
au coin de la Côte St Lambert et Cet établissement populaire situé
de la rue Craig. Les paté&, les au centre des affaires est mainte-
gibiers etc sont préparés par Victor nant ouvert au public qui pourra
le roi des cuisiniers. Les lunchs y trouver à toute heures des
froids d'Alphonsesont insurpasables. lunchs chauds et froids. La cave
Huitres en écaille, en soupe, roties est abondamment fournie de vins

s etc. Vins des meilleurs crus chez et de liqueurs de choix. D'élé.
Alphonse. gants salons particuliers sont à

A Boulevard.-Alphonse Mer.
cier, avantageusement connu de
tous les clients du St Lawrence Hall
et du Richelieu ou il s fait ses
preuves à une seule ambition, satis
faire son public. Il invite les mem-
bres du barreau et les nabitués du
palais de justice à venir savourer ses'
lunchs froids et chauds, ses soupes
aux huitres préparées en trois minu-
tes. Pour se créer une bonne clien
tèle il ne garde chez lui que des
liqueurs de premier choix. Le
Boulevard est au No 62 rue St
Gabriel.

-Mais non, mon cher. Je joue Auzplaideurs. -Plaideurs, lieu-
la comédie à présent. Tenez...... roux ou malheureux en sortant du
regardez l'affiche du théâtre des palais de justice, vous n'avez qu'à
...... Molle... c'est moi 1 traverser la rue pour entrer dans un

endroit ogi vous êtes sur de trouver
-Vous... Mais vous vous appe- un homme 'qui chassera vos noirs

lez Molle Durand. souces. C'est Burgess, celui qui
- C'est vrai... mais je vais vend la meilleure lager beer de

vous dire. Jo n'ai pas vouln dé- Moutréal dans des verres longs,
le n de ma longs, longs comme des journées

. n. . . e sans paix. Burgess est or face du
Alors j'ai pris celui d'une tanto Palais de Justice au No 170 ru
qui m'a élevée. Notre Dame.

la dispositions des clients. Une
visite est respectueusement.solli-
citée.

J.RASCO&FILS
4211, RUE CRAIG

(En face du Champ de Mars)

Ca

0 C

à--,
0 Ci

Montréal 12 nov.

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro
gnard, s'adresser à ce bu.-
reau.
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LE G-ROGNARD.

Conseil aflectueux

Germain était destiné à servir-
dans une vieille et, noble maison
Ou avaient servi ses parents.

Mais il ai fait des bêtises et il
estL allé exercer la profession (le
domestique un peu partout.

Cependant, on finit par le re-
tronvcî', on m'ir.téresse à luii et on
le repiend dans un ehâtoaui.

.Là, au premier dîner qu'il
Sort., il Fe trouve p iacIý derrièe
uneg.nd dame qu'il a vue
autrefois enfant, et à h;tqiîelle il
se met à prodiguer ses soins, tout
en effàçant une larme anu coin de
l'oil avec le bout trop long de
ses gants do fil blanc.

La jeune femme mange, avee
l'apipétit que donne le giand air',
une tranche de rosbif saignant.

GexMainr3osepen..e à son
oreille:

-Ne vous bourrez don-. pas
comme cela de viande, madame
la duchesse, il y a de la volaille!1

eý*
-Dom et son fils rencontre

l'autre jour une escouade d'éeo
hors se promenant sous une
pluie battaninte.

-Pauvres enfants gemit Dom
fils, c'est si triste de les voir dans
Cet état.

-Trêve de plaintes, riposte
Dom père, avec la Folennité
qu'en lui connait. Sachez mon
fils que pour faire le Canjada il
faut des hommes bien trempés.

BADjINAGES

Un journrl annonçai t les at-
traits d'un concert qui devait
avoir lieu le lendemain.

1Et il disait:-
-MN. A ... exécutera un solo de

harlié.
Mme B .. joiiera un caprice

pour là i ain lugauiche.
Puis pour le bouquet ( cûei est

textuel: )
-Mýmè Cornne chantera ave(-

le ýlà iadsuccès le grand air-9'. gan
d'Barnlet.

AÂn no n(ee s!
Très-importantes et très- avan tageuses pour les acheteurs

-ASP ILON & cel
Durant ceMos et pour le temps des Fêtes

FERA DE CRANDS SACRIFICES
TOUT Y SERA REDUIT.

et de plns ;

La MAISON A. PJfION & je fera (le jolis Cadeaux
ou présents en proportion du montant des achats qu'on
y fera pendant ce temps.

Nous invitons donc tout le monde à veitir en profitpr

AVit grand niu-nsin populaire
Du Bon Marché et d'un Seul Prix.

A.PI1LO N 0&4CI1
647 et 618, Rue Ste-Catherin3,.

A. PILON. J. B. LABELLE

MîARCHAND ET MANUFA CTURIER

DE

Collets, Poignet%, Cols, etc.

179 RUE ST-LAURENT
MONTREAL.

Granda avantages aux tclectlurs

Montréal 12 Nov.-b ni

LAINES et LAINAG ES dedlescriptions chez
toutsi

LAFRANCE et DUCLIA ltM E

227 liue St-Laurent. Les personnes qui
désirent se fournir dle marchandises
conîvenables en laines po r la saison
d hiver trouveront un ava taogPemon-
qîté à visiter le magasini du No. Q27,
Euc St. Laurer t.

,Montréal 12 Nov. - 1). m-

On parlait l'autre jour devant Unviot (eraiso.-Un marchand
Boies d'une famille dont les res- (lui importe toujours un stock consi-
sourcesavindmnu et qui érable serait insenséWsil1 ne trouvait

avaint dminu quipas le moyen de l'écouler dans le
n'on avait pas moins conservé le pîublic. Tout le monde sait que MN]I
même train luxeux a outrance. Dérome & Lefrançois, No. 614, rue

-C'est inouï, disait-on. Ste Catherine, ont un assortimient
-Qu'est ce qu'il y a d'inouï 1 du meilleur-goût eu fait dceî?ourru-
-Ils sont ruinés, et ils vivent res et de Pelleteries, confeetionnées.

toujursde êmequ'van. àla dernière mode. Ils vendent à
toujurs e mme q'avat. bon marchié et leurs mar-ehandises

-Mon Dieu, répond Buïes,c'est ne vieillissent pas sur les tahlettcs.
bien simple; autre fu.is ils puy- Hâtez-vous de profiter du bon anar-
aient do temps un temps quelques ché TIl faut que le tout se vende

dettes maintenant ils n'en payent Grande Reduction
pl)us du tout ... ils se privent sur
leuers créanciers 1' Le succès ayant sutrpassé nos espé

%* rances nous- nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques.

En Btlgique, un négociant en quna nous faisons de grandes rédu
tabac ayant trouvé le moyen do tions sur toute-s nos marchandises

d'été, car ne pouvant encore avant
faire entrer,dans la fabrication de qulques mois agrandir notre magasin
ses produite, un quart de matière dejh. trop petit pour notre stock, et

recevant déjà nos marcha, (lises "ivégétale autre que celle du tabac ver, il faut nécessairement faire do a
et ne voulant pas tromper ses place. Nous avons donc décidé de

dilans, a ris pur eneigne evndre à n'importe quel prix, ce seracliatsa pis ourensign etlà un moypn, nons espérons, de recon-
marque de fabrique: naitre vis-à-sis nos bonnes pra tiques

CIGAES TTAAC. l'encouragemetnt libéral uni nous aiétiéCIGAES T TAAC. donnes. Avis dooce(de profiter de l'oc.
aux trois caravanes. casion pour ceux qui ont quelques

Pour les non académiciens, achats à taire. ils seront certains d-_es rocuer deballes et bonnes ma-
Aux trois quarts havane 1 it s cCai àbe bon marché chez
bien 1 on n'est pas plus loyal I GRAVE b et TIHIBAULT
1ae-os 587 Ste.Cathcrine,

1er tmédaille d'or et di pl ôme
d'hontneur £à l'exposition

de philadelphie.
Exposition de Montréal, 1881

PIitEZýIIER PRIX.
IJIPLOMEBHONR

-MENTION FhONORABLE
-00000-

À4UrRRS PIANOS.
DE TOUT tIENRE.

MUSIQ[UE EN FEUILLES
LAVIGNE & LAJME

-:-<265S:_

-Touts ces pianos ont été choisis par
M- -s- 7IG kJ-Eu

lui- mêmie, et seront gar antis pour six
anqs

Montréal 12 Nov.- n. o.

CANADA ~PROCLAMATION

VICTORIA, PAR LAt GRAýCE I)É
DIEU, REINE DU ROYAUAIEiJNI
DE LA GRANDE-BRETAGNE ET
n IRLANDE, IMPÉlRATRICeE DES
INDES.

Anos anlés et féaux sujets du Cana-
da, Salut:
Il v ous est par les présentes en-

joint d'observer comme jour de fête
Lpublique le LUNDI, 26èmo jour de
Décembre Courant, et de au préala-
ble VOUS procurer les habits cotuve-
nables à cette fin chez MM. LAMON.
TAGNE & Roy, Tailleurs à la mode
de la Rue St- Laurent. No. 41,
Mrontréal.

Le sens commun et le
b on goût.

>Témoins LeS Compagnons insépa-jralîles des gens d'es-
prit.

10 Déc. 1881. bru

TOUO~STOTJOUIS
ineilleur marché que par tout atilleur s, ttu

GRAND MAGASJN ROUGE
Coin des rues Ste-Catherine et WVolfe.

'$00,000 de MYarchandises Seches

l>î-vcn t de diflêretits Stocks (le Baîîqterouto.

A ETRIE VENDUES A 500 DANS LA PIASTPiU:'

L'assortiment le plus completi le plus nouveau et le plus variéc
ChA.,PE4AUX et. PLUMES D'AUTRUCHES qu'il y ait à )Iontrti.,
Le département est sous le contrôle dce modises de première classe,

P»elleteiis ! relleteries !

Les Dames et Mlessieurs trouveront toujours outre l'assortiment de
Marchandises Sèches, tontes sortes de Pelleteries tels que Casques pour
Dames et Messieurs, Manteaux, Capots, Boas, etc.

1Montréal 12 Novembre 1881.

P5V2
St.Lati 'rc ut
LeRIDEAýU CLUB
Le esaurant le plus coquet de

la rue St. Laurent, Collation gra-
tis.

C. GA DOUAI
Ci-devit de Gacdniîa et Frère

58 rite St PanIl
Montréal 10 dIce. arn. .........

M. A. HAML ÏTON
fIPORTAtTEUR DE

DE GOUT ET D'r'd'E.

105 RUE ST, JOSEî H 105,
En face de la Ruelle Dupré

:MONTREAL.

IMontréal P! Nov- b m.

1. N. SOLY
-11-0 RUE ST. JOSEPH-
Fabricant de cadres en Moulures

dorées, imitatlon d'émail, etc , dans
les derniers goûts. Miroirs, cadres pour
portraits, cadres avals, tableaux, chro-
mos et gravures. Corniches pour chas-
sis, dorées, noyer noir. etc. Cartes de
Noëil et du Jour do l'An, cartes de
naissances et Valentins.

Mdontréal 3 dcc.- e mns

COSTUMES DE THEATRE
Les magnifiques costumes que

portent aujourd'hui les aeteurs du
Théâtrei Madison Square à New
York, Chose étonnante, ont été
confectionnés par les modintes eb
les.tailleurs dans l 'établissement

puaire de bil. Chaput et
MasNo. 71 rue St. Joseph,

près de la rue ecGill.' Ces e-
tum-s d'une exécution et d'un
dessin auPsi riche que difficile
ont été faits à 24 heures d'avis3 et
ont donné satisfaetion aux artis-
tes. Ces derniers ont déclaré que
rien de mieux ne pourrait être
fait dans la métropolo des Litats-
Unis:

A. MARCOTTE
ENCANTEULý.

bm,

par'is a le Gr-and Café Patri-
sien.-

N 'w-York a le Delmoilico.
M mttt'al n'est pas en ar-

rièr-e, nous avons le

-TOR TON 1-
aut

No. S11 rue Ste-Cathierinie:
qui ne le cède cu rien aux meilleurs
restaurants du Canada, et dont

M. MAILLE.
est le propriètaire.

REUPAS à toute heure.
PRIMEURS de toute saison.

Montréal 17 Dec. d ins.

LE BOSTON.
Le premier Magasin de

HARDES FAITLS
de Montréal

N'a aucune relation avec ('autres
maisons dans cette ville.

41 & 43 RUE ST-JOSEPH
Nos habits sont les meilleurs,

Notre fonds le uplus vaste.

Nos prix les plus faciles.

TIcdJLts po ur Jeunes Gens et Eu jfal, ts,

le plus varié de la Ville.

HIARDES FAITES!
iIsscntiallelt le viieutx asor50ti (le

tout -Montréal.

-SE RVJGE PROMlPT.-

Les plus bas prix! Les plus bas prix;ý

illon fréal, 3 Déc. 1881. d-itis

Les Cultivateurs, les Commer-
gants qui fréquentent le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit ïMarché,. sont priés dc
s'arrêter en passant sur la rue Bon-
secours chez HAY & BEDA RD,
au No, 14, où ils trouveron à comn-
pIéter leur marché avec des épice-
ries de premier choix, à dos prix
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jne.

Et EMINU, & U D.


